
a salle des fêtes de l'Athénée de
Luxembourg affichait pratique-

ment complet, hier matin, pour l'ac-
cueil des professionnels du secteur fi-
nancier. Même si la participation à
cette nouvelle matinée d'études orga-
nisée par le réseau «Interlycées» était
obligatoire, les centaines d'élèves de
lycées luxembourgeois, lorrains, sar-
rois et wallons ont fait preuve de
beaucoup d'attention pour les expo-
sés dispensés par Jean-Jacques Rom-
mes, président de l'Association des
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banques et banquiers du Luxem-
bourg (ABBL), et Charles Muller, di-
recteur adjoint de l'Association
luxembourgeoise des fonds d'inves-
tissements (ALFI). Les deux experts
avaient la tâche d'expliquer le mode
de fonctionnement de la place finan-
cière et l'arrière-fond de la crise, qui
entre-temps a aussi ses répercussions
sur le Luxembourg.

Malgré l'inquiétante évolution des
événements lors des dernières semai-
nes, l'optimisme était bien présent
dans les propos tenus par Jean-Jac-
ques Rommes. «La place financière
doit avant tout consolider ses acti-
vités confirmées pour repartir du
bon pied», a ainsi noté le directeur
de l'ABBL.

L'énumération de ces dernières re-
flète bien ce qui a permis au Luxem-
bourg de devenir une des majeures
plaques tournantes de la finance
mondiale. Surtout la flexibilité du lé-
gislateur pour créer les cadres adaptés
au développement de nouveaux pro-
duits a été mis en avant pour expli-

quer l'essor de la place financière.
Les fonds d'investissement ont

ainsi constitué la niche qui a permis
dans les années 80, au Luxembourg,
de se positionner dans le secteur fi-
nancier. Aujourd'hui, le Grand-Du-
ché pointe encore toujours à la
deuxième place des centres de distri-
bution transfrontaliers de fonds d'in-
vestissement. Un des atouts majeurs

dans ce domaine spécifique est le ca-
ractère international de la place fi-
nancière.

Tout cela fait que le secteur finan-
cier génère encore toujours 45 % du
produit intérieur brut (PIB). Même si
Jean-Jacques Rommes qualifie ce
taux d'«effrayant», le directeur de
l'ABBL croit en les chances de la fi-
nance, à rester un pilier majeur de

l'économie nationale. C'est pourquoi
une large partie de la matinée d'étude
a été consacrée à l'orientation profes-
sionnelle des lycéens présents. Les
Luxembourgeois constituent désor-
mais la minorité des salariés travail-
lant sur la place. Sans l'apport des
frontaliers, le fonctionnement ne
pourrait donc plus être assuré.

L'appel lancé, hier, à l'adresse des
acteurs de demain, de la part des ac-
teurs d'aujourd'hui, était donc dou-
ble. D'un côté, il s'agissait d'une prise
de confiance sur les qualités intrinsè-
ques de la place financière luxem-
bourgeoise, et de l'autre la présenta-
tion des opportunités que cette der-
nière propose en termes de carrière
professionnelle.

Ce mélange a permis aux lycéens
présents de se plonger dans un do-
maine bien spécifique, ce qui corres-
pond exactement au but recherché
par les organisateurs : développer et
renforcer les liens et la collaboration
entre enseignement et monde du tra-
vail.

Acteurs d'aujourd'hui et de demain réunis
Dans l'actualité depuis de longues semaines, la place financière et les conséquences de la crise financière
ont occupé, hier, des centaines de lycéens issus de la Grande Région qui ont voulu y voir plus clair.

De notre journaliste
David Marques

Après de longues années d'isolation,
les établissements scolaires commen-
cent de plus en plus à ouvrir leurs por-
tes aux représentants du monde du
travail pour permettre aux élèves de
compléter leur savoir théorique tout
en leur offrant un élargissement d'ho-
rizon. Les matinées d'études du réseau
«Interlycées» témoignent de cette
volonté d'ouverture.
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Malgré la matière complexe, les élèves des lycées de la Grande Région ont fait preuve d'une grande attention aux exposés sur la place financière et les répercussions de la crise.

a matinée d'étude consacrée,
hier, à la place financière du

Luxembourg a été organisée par le
réseau Interlycées. Ce dernier re-
groupe plusieurs lycées issus de la
Grande Région.
Régulièrement, les élèves des dif-
férents cycles de spécialisation
sont invités à participer à des cy-
cles de formation pratique qui

L prennent la forme de rencontres,
de débats, de conférences ou de
matinées d'études.
Depuis la création du réseau en
2004, des sujets tels que la zone
euro, le Traité constitutionnel de
l'Union européenne ou la mondia-
lisation ont déjà été traités en ac-
cueillant d'importantes personna-
lités du monde politique et social.

Formation interactive

André
17 ans
École privée
Sainte-Sophie
Luxembourg

J'ai trouvé que les
différentes pré-
sentations étaient
très informatives.

Cela m'a permis d'y voir plus clair sur
les arrière-fonds de la crise financière
qui, en soi, constitue une matière très
compliquée à appréhender. La crise a
d'ailleurs été traitée les dernières se-
maines dans nos cours d'économie.
Cette matinée aura donc eu le mérite
de compléter les informations parfois
plus théoriques que nos professeurs
nous ont déjà données.

Mich
18 ans
Lycée
technique
Ettelbruck

J'ai surtout appré-
cié les explications
de M. Muller sur
les fonds d'inves-

tissements. Il avait bien compris à
quel public il s'adressait. Les autres
intervenants ont semblé être trop
éloignés du parterre. Ils n'ont pas
réussi à capter mon attention. Le su-
jet en soi m'a pourtant intéressé. J'ai
ainsi suivi les récentes évolutions et
répercussions de la crise financière,
en lisant la presse écrite. Ma vocation
professionnelle, je la vois cependant
plutôt dans le droit.

Sara
21 ans
Lycée techni-
que du Centre
Luxembourg

On a assisté à une
belle présentation.
Ce qui m'a le plus
intéressé était la

deuxième partie présentant les diffé-
rents métiers dans le secteur finan-
cier. Les autres exposés je les ai trou-
vés trop vagues, trop monotones. La
masse d'informations a fait que je
m'y suis un peu perdue. Vais-je main-
tenant entamer une carrière dans le
domaine financier? Pas forcément,
mais la matinée m'a permis de me
forger une bonne impression sur ce
qui se passe dans ce secteur.

Max
19 ans
École privée
Sainte-Sophie
Luxembourg

À vrai dire je n'ai
pas appris beau-
coup de choses
nouvelles lors de

cette matinée. Ma mère travaille au-
près d'une banque, la finance et la
crise financière sont ainsi, bien en-
tendu, des sujets qui ont été discutés
en famille. De plus on en a beaucoup
parlé en classe. Les exposés m'ont ce-
pendant permis d'élargir un peu plus
mon horizon sur différents aspects.
Néanmoins, je ne me vois pas enta-
mer une carrière professionnelle dans
le secteur financier.

Rachel
19 ans
Inscrite en BTS
à l'ECG
Luxembourg

Globalement, on a
vécu une matinée
intéressante,
même si je juge

que la première partie des exposés,
destinés à présenter la place finan-
cière et son fonctionnement, était un
peu trop technique. Notamment les
questions posées par les professeurs
étaient trop axées sur les vrais
connaisseurs. La deuxième partie pré-
sentant les différents métiers a par
contre été super intéressante. Cela
m'a permis d'avoir une bonne image
de ces métiers.

LA MATINÉE D'ÉTUDES VUE PAR LES LYCÉENS
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